DU  NOMBRE DES RACINES RÉELLES,  ETC.          m
et, par suite, on arriverait à des' conclusions différentes, suivant qui* Ton admettrait Tune ou l'autre des deux hypothèses dont il s'açit. Il suit encore de la remarque précédente que, dans le cas ou ct devient nul, la quantité L3 doit être positive; c'est ce dont il est facile de s'assurer directement, car La se réduit alors à c;. Dans le même eus, les deux fonctions
/?!,        ll\ L3
étant de signes contraires, on peut en faire abstraction et il en résulte que le nombre des racines réelles de la proposée est simplement égal à l'imité.
tën général, lorsque c{ est positif ou nul, L3 est positif et les deux fonctions
— et,  C{LZ
doivent être considérées comme affectées de signet contraires. On peut donc alors les remplacer par les deux suivantes
i,   — L3.
D'ailleurs, lorsque c{ est négatif, on peut remplacer encore
— Ci       par                  i
et
CiL3       par       — L3 = — K3.
On pourra donc, dans tous les cas possibles, substituer aux trois fonctions données les suivantes
i,    i,   — K3.
*
Ainsi l'équation proposée aura trois racines réelles si le dernier tt-rim-de l'équation aux carrés des différences est négatif; elle n'en aura qu'une si ce terme est positif.
Troisième exemple. - Considérons l'équation du quatrième degré
Le nombre de ses racines réelles est ordinairement déterminé par les
3s Œuvres de C. — S. II, t. I.